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1. L’original espagnol : quelques éléments de forme et de sens
1.1. Terme et univers picaresques
1.2. Premier archétype du picaresque : le Lazarillo de Tormes
1.3. Second archétype du picaresque : le Guzmán de Alfarache

2. Les traductions allemandes de Lazarillo et du Guzmán
2.1. Du cadre historique de l’Espagne à celui de l’Allemagne
2.2. Lazarillo
2.3. Le Gusman d’Albertinus

3. Structure et forme du Simplicissimus
3.1. Présentation du Simplicissimus
3.2. Structure : une autobiographie rétrospective orientée vers une
conversion
3.3. Dimension ironique, critique

4. Enjeux d’une réappropriation de l’héritage picaresque
4.1. Nationalisation et renouvellement du picaresque
4.2 Appropriation : retour à la dimension esthétique

Par ler d’in ter tex tua li té pi ca resque pour le récit de Grim mel shau sen,
Aben teuer li cher Sim pli cius Sim pli cis si mus, pu blié en 1668 puis revu et
aug men té en 1669, peut sem bler un peu ra pide. Aucun élé ment de la
bio gra phie de Grim mel shau sen ne confirme qu’il ait lu des ro mans pi‐ 
ca resques es pa gnols  ; en re vanche, il a pu lire des tra duc tions al le‐ 
mandes de ces ré cits, in flé chies par leurs au teurs. Grim mel shau sen
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avait accès à des ou vrages qui ne conservent que cer taines formes de
l’hé ri tage pi ca resque es pa gnol. Lors du trans fert du récit pi ca resque
es pa gnol au récit al le mand se joue la ré ap pro pria tion d’un genre par
des suc ces seurs qui ap par tiennent à un autre uni vers. L’étude de l’in‐ 
ter tex tua li té chez Grim mel shau sen per met d’ana ly ser cet hé ri tage
cultu rel tel qu’il est sé lec tion né lors du pas sage très mé dia ti sé de
l’Es pagne à l’Al le magne.

Le texte de Sim pli cis si mus pré sente des don nées iden ti fiables comme
ayant leur source dans la pi ca resque es pa gnole, ce qui nous per met
de par ler d’in ter tex tua li té. La no tion d’in ter tex tua li té naît dans les
an nées 1970 dans la mou vance du struc tu ra lisme  ; elle rend compte
de l’ob ser va tion selon la quelle le texte lit té raire naît en lien avec
d’autres textes qui l’ont pré cé dé. Au sens res treint, l’in ter tex tua li té
dé signe la pré sence dans un texte lit té raire de traces d’autres textes
lit té raires (Barthes, 1973 : 1013), 1 au sens large elle fait agir des no‐ 
tions d’in fluence, d’hé ri tage. Les textes lit té raires se construisent à
tra vers l’ins pi ra tion et l’imi ta tion d’autres textes re con nais sables par
les lec teurs (Rif fa terre, 1980 : 4). 2 Il est in té res sant d’ob ser ver com‐
ment cette pra tique s’ap plique dans le cas de l’imi ta tion d’un mo dèle
qui vé hi cule une culture na tio nale forte par des imi ta teurs qui ap par‐ 
tiennent à un autre uni vers cultu rel. La ré écri ture et ses va ria tions
im pliquent des en jeux idéo lo giques, es thé tiques, qui touchent aux
tech niques de nar ra tion et à la re pré sen ta tion d’une vi sion du monde
contem po rain de l’au teur. Au- delà d’une étude dia chro nique té léo lo‐ 
gique qui vou drait conclure en termes d’avan cée ou de recul de l’in‐ 
fluence du genre, notre but est d’ob ser ver ce que les au teurs suc ces‐ 
sifs qui s’ins pirent des ca rac té ris tiques du pi ca resque conservent de
cet en semble com plexe, pour pro po ser une vi sion des évo lu tions de
la culture et des men ta li tés en lien avec les condi tions his to riques et
so ciales de l’époque.

2

Pour ana ly ser ce qui de meure chez Grim mel shau sen de l’hé ri tage pi‐ 
ca resque, il nous faut par tir de l’ori gi nal es pa gnol, ten ter de pro po ser
une ty po lo gie des ca rac té ris tiques thé ma tiques et struc tu relles des
textes fon da teurs du genre. Nous ob ser ve rons en suite à tra vers deux
exemples les types d’in flé chis se ments ma jeurs que pra tiquent les au‐ 
teurs al le mands lors qu’ils tra duisent ou trans posent ces ré cits qui
sont de na ture idéo lo gique et mo rale. Une fois ces ca rac té ris tiques
dé fi nies, nous ver rons ce que re tient Grim mel shau sen de cet hé ri tage
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mé dia ti sé du récit pi ca resque es pa gnol, et dans quelle me sure nous
pou vons par ler d’in ter tex tua li té. Enfin nous ob ser ve rons que Grim‐ 
mel shau sen, en se dé ga geant des ob jec tifs que pour suivent les tra‐ 
duc teurs al le mands, re vient à une uti li sa tion plus es thé tique qu’idéo‐ 
lo gique de l’hé ri tage es pa gnol, qui semble re nouer avec la to na li té sa‐ 
ti rique et cri tique du récit pi ca resque.

1. L’ori gi nal es pa gnol : quelques
élé ments de forme et de sens

1.1. Terme et uni vers pi ca resques

Le terme cas tillan de pícaro ap pa raît dans le pre mier tiers du XVI
siècle et vien drait du nom picaño, ou du verbe picar si gni fiant pi co‐ 
rer, pi quer, peut- être par ré fé rence aux men diants pi cards (Molho,
1968  : xii- xiii)  ; le per son nage du pícaro in carne l’an ti thèse de l’hon‐ 
neur et de l’hé roïsme.

4 e

La ca té go rie lit té raire du pi ca resque date du mi lieu du XIX  siècle
mais, dès la fin du XVI  siècle, pu blic et au teurs ont conscience de
l’exis tence du genre (Joly, 1993 : 515). 3 Le récit pi ca resque se dé fi nit
de façon mi ni male par sa forme et par son objet, c’est l’au to bio gra phie
fic tive d’un gueux, sous forme d’iti né raire, qui met en scène le bas so‐ 
cial et moral.

5 e

e

Le genre pi ca resque est tri bu taire de son uni vers d’ori gine. Selon Di‐ 
dier Souiller

6

(1980 : 5-17), sa naissance est soumise aux influences culturelles et sociales

propres à l’Espagne du XVI  siècle. Le pays est en situation de crise économique, l’économie

est basée sur l’or des Amériques, il n’y a pas de classe bourgeoise dominante, pas

d’industrialisation, et en situation de crise sociale, la société est tout entière soumise à des

préjugés identitaires qui définissent la valeur par l’hérédité (le préjugé de sang) et par

l’exclusion de l’hétérogène (héritage théologico-politique de la reconquista, le rejet des

conversos et des morisques, juifs et musulmans convertis au catholicisme). Une obsession se

développe autour de l’honneur, le noble est érigé en modèle universel, le travail est

dévalorisé et, avec la crise économique, le nombre de marginaux et mendiants augmente et

nourrit l’angoisse sociale, inspirant la création de cette figure littéraire qui prend le nom de

pícaro. Le genre picaresque s’érige en un contre-modèle satirique qui s’oppose aux

mentalités dominantes et propose une vision critique et satirique de la société. La critique

e
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reconnaît deux modèles majeurs et définitoires du genre : le Lazarillo de Tormes, anonyme,

et le Guzmán de Alfarache de Mateo Alemán.

1.2. Pre mier ar ché type du pi ca resque :
le La za rillo de Tormes

La Vida de La za rillo de Tormes y de sus for tu nas y ad ver si dades pa raît
en 1554 à Bur gos, Al ca la et An vers ; il s’agit pro ba ble ment de la ré édi‐ 
tion d’une édi tion an té rieure per due. L’ou vrage connaît un grand suc‐ 
cès, il est ra pi de ment tra duit (dès 1560 en France (Lam bert, 1979  :
508)) et conti nué  : une se conde par tie ano nyme pa raît à An vers en
1555, Juan de Luna, en 1620, pu blie une se conde par tie concur rente.
En 1559 l’ou vrage est mis à l’Index par l’In qui si tion à cause de ses cri‐ 
tiques an ti clé ri cales ; une ré édi tion ex pur gée pa raît en 1573.

7

Le récit se pré sente sous la forme d’une au to bio gra phie  fic tive. Le
pro logue s’ouvre sur le pro nom sujet, la prise de pa role est as su mée
par un je em pha tique, qui s’af firme sur un ton iro nique en van tant le
mys té rieux objet de son livre  : «  Yo por bien tengo que cosas tan
señaladas, y por ven tu ra nunca oídas ni vis tas, ven gan a no ti cia de
mu chos y no se en tier ren en la se pul tu ra de ol vi do, pues podría ser
que al gu no que las lea halle algo que le agrade » 4 (1994 : 84). Le nar ra‐ 
teur jus ti fie son pro jet de ra con ter sa propre vie par le plai sir que ce
récit peut pro duire. Jouant avec l’ar gu men taire ho ra tien to pique de
l’uti li té, il re ven dique une di men sion bouf fonne.

8

L’unité struc tu relle se joue à tra vers le per son nage de La za rillo  : sa
quête d’un maître est le but qui relie une série d’épi sodes in dé pen‐ 
dants. Le récit a une co hé rence thé ma tique, il est émaillé de sym‐ 
boles (le choc bru tal contre la pierre, par le quel La zare dé couvre la
du re té du monde et qu’il fait subir en re tour à son pre mier maître, le
vin source de vie), et pro pose une vi sion de la so cié té or ga ni sée au‐ 
tour des fi gures du men diant, du noble et du prêtre.

9

Com bi nant deux points de vue (celui du per son nage âgé qui ra conte
et juge sa jeu nesse et celui du jeune gueux), la nar ra tion ré tros pec tive
oriente le sens du récit en di rec tion d’une cri tique sys té ma tique de
l’hon neur et des pré ju gés qui lui sont ad joints. Cette struc ture nar ra‐ 
tive im plique de la part du nar ra teur une dy na mique de per sua sion,
qui rend sa fia bi li té su jette à cau tion. Cela ap pert dans le der nier épi‐

10
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sode  : La zare marié re fuse qu’on sus pecte sa femme d’ac cor der ses
fa veurs à un ar chi prêtre, et pré fère igno rer la vé ri té par souci de
tran quilli té d’es prit. Le récit se clôt sur un ren voi iro nique aux mœurs
de la so cié té (1994 : 226). 5

L’au teur adopte le ton de la dé non cia tion cri tique, pa ro die le roman
idéa liste et hé roïque en pro po sant comme pro ta go niste un an ti hé ros,
non noble, im mo ral, sou mis à la né ces si té et contraint d’agir par as‐ 
tuce et par ruse. La cri tique se porte aussi contre la so cié té, dont le
texte dé montre par l’exemple l’in jus tice et l’im mo ra li té. Les maîtres
suc ces sifs de La za rillo four nissent un ca ta logue de four be ries  : le
pre mier est un men diant aveugle qui abuse de la cha ri té des gens, le
deuxième un prêtre qui l’af fame, le troi sième un hi dal go pi toyable,
crève- la-faim, qui doit pour sau ver son hon neur gar der l’ap pa rence
de la ri chesse. Le qua trième est un moine dont est sug gé rée la pé do‐ 
phi lie, le cin quième un ven deur de bulles qui ex ploite l’igno rance du
peuple. Les exemples se suc cèdent, le neu vième illustre l’im mo ra li té
du haut cler gé, l’ar chi prêtre de San Sal va dor qui fait épou ser sa maî‐ 
tresse par La zare. La zare illustre un point de vue contraire à celui de
la mo rale com mune, di ver tis sant et cri tique.

11

1.3. Se cond ar ché type du pi ca resque : le
Guzmán de Al fa rache

La Pri me ra parte de Guzmán de Al fa rache pa raît en 1599 à Ma drid
chez Várez de Cas tro. En 1604 pa raît la Se gun da parte de La Vida de
Guzmán de Al fa rache ata laya de la vida hu ma na. Mateo Alemán donne
sa forme dé fi ni tive au genre

12

(Souiller, 1980 : 29) en complétant l’itinéraire réel du

pícaro à travers le monde d’un itinéraire spirituel axé sur la conversion morale. La narration

rétrospective acquiert un supplément de sens avec la mise en jeu d’une problématique de la

responsabilité humaine, et l’autobiographie justifie le projet religieux.

Le récit se pré sente comme une au to bio gra phie fic tive, la co hé rence
in terne se jouant au tour du per son nage. Guzmán a une ori gine in fâ‐ 
mante  : son père est un com mer çant gé nois d’ori gine juive, sa mère
une femme en tre te nue. Guzmán n’est pas noble, son nom est in ven té
par sa mère et ren voie au lieu de sa concep tion. A la mort de son
père, Guzmán part ten ter sa chance dans le monde. Son iti né raire
géo gra phique est émaillé de ren contres, son exis tence se ca rac té rise
par une al ter nance ré gu lière et in vo lon taire d’avan cées so ciales et de

13
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re culs qui le font re tom ber dans la gueu se rie, jusqu’à sa si tua tion fi‐ 
nale de ga lé rien. Contraint de ruser pour se nour rir, il de vient pícaro
mal gré lui. En Ita lie, un de ses pa rents re fuse de le re con naître, et il
entre dans une com pa gnie de vo leurs. Un car di nal lui sert de bien fai‐ 
teur, mais il meurt. Dans le pre mier cha pitre de la se conde par tie, le
nar ra teur re ven dique une exem pla ri té mo rale  : «  Digo – si quieres
oírlo – que aques ta confesión ge ne ral que hago, este alarde público
que de mis cosas te re pre sen to, no es para que me imites a mí; antes
para que, sa bi das, cor ri jas las tuyas en ti  » 6 (Alemán, 2005 : 42).
Guzmán est en suite volé, re vient en Es pagne, se marie, de vient mar‐ 
chand. Il est veuf, se re ma rie, re de vient vo leur, est mis aux ga lères, où
semble se jouer la conver sion mo rale (Ca villac, 2007 : 69). Dans le
der nier cha pitre, il fait échouer une mu ti ne rie, et at tend sa li bé ra tion.
Guzmán a ac com pli une conver sion spi ri tuelle qui doit jus ti fier l’exis‐ 
tence du texte ; le terme d’ata laya dé signe celui qui re garde le monde
de puis une tour de vigie (Ca villac, 2007 : 39-65), or ce re gard d’en
haut est au tant au ser vice de la visée sa ti rique que de la visée théo lo‐ 
gique.

Les thèmes de la gé néa lo gie désho no rante, du dé ter mi nisme, la
struc ture de l’iti né raire, le nar ra teur am bi gu et iro nique évoquent le
La za rillo, mais des élé ments sont nou veaux  : l’al ter nance de si tua‐ 
tions so ciales op po sées, le re dou ble ment de l’iti né raire géo gra phique
et so cial par l’iti né raire spi ri tuel. Le nar ra teur re ven dique l’in ten tion
édi fiante de gui der le lec teur vers une conduite mo rale. La part sa ti‐ 
rique de meure mais elle est liée à la pers pec tive re li gieuse. La vi sion
du monde que vé hi cule le Guzmán af firme une plus grande li ber té
hu maine, et en même temps, avec l’écrou le ment des va leurs mo rales,
une an thro po lo gie plus pes si miste que celle du La za rillo. Chez
Alemán, la né ces si té de dé non cer les ap pa rences amène à la conclu‐ 
sion théo lo gique que re tien dront les tra duc teurs al le mands.

14

2. Les tra duc tions al le mandes de
La za rillo et du Guzmán
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2.1. Du cadre his to rique de l’Es pagne à
celui de l’Al le magne
Les pre mières tra duc tions pu bliées datent de 1615 pour le Guzmán et
de 1617 pour le La za rillo. Les condi tions his to riques ont une im por‐ 
tance ma jeure : c’est l’ap pli ca tion d’un mo dèle de lec ture et de dé non‐ 
cia tion du monde à un autre objet qui consti tue l’enjeu de la na tio na‐ 
li sa tion du mo dèle es pa gnol, l’ap pli ca tion du re gard pi ca resque cri‐ 
tique par un nou vel au teur à un uni vers na tio nal dif fé rent.

15

Au début du XVII  siècle, l’Al le magne est multi- territoriale et mul ti‐ 
con fes sion nelle. Les Etats sou ve rains par ti cu liers, nés du rant le Haut
Moyen- Age, sont en concur rence avec la for ma tion de l’Etat mo derne
mo nar chique qui ré pond à la mon tée des ab so lu tismes en Eu rope.
Trois confes sions ri vales co existent sur le ter ri toire, la confes sion ca‐ 
tho lique hé ri tière des ré formes tri den tines, la confes sion lu thé rienne
et la confes sion cal vi niste. L’em pire sur vit comme as so cia tion po li‐ 
tique su pra na tio nale, ren due vide par son plu ra lisme struc tu rel de
fait et de droit, puisque la Conven tion d’Aug sbourg si gnée en 1555
confirme le sta tut re li gieux né de la Ré forme et des guerres. Lu thé‐ 
riens et ca tho liques ont la li ber té de conscience et de culte, avec la li‐ 
mite ter ri to riale qu’im pose le prin cipe du cujus regio, ejus re li gio,
prin cipe po li tique qui confère au sou ve rain d’un Etat le droit d’im po‐ 
ser sa re li gion à son peuple (Livet, 1983 : 9). Cette si tua tion donne lieu
à une longue crise eu ro péenne, la guerre de Trente Ans.

16 e

Le récit pi ca resque est une forme souple  ; à par tir du récit li néaire
d’une vie qui s’in ter roge sur le sens d’un iti né raire, il peut ac cueillir
dif fé rentes nar ra tions. Les tra duc tions al le mandes réa lisent une in‐ 
flexion vers la pro blé ma tique re li gieuse, qui n’est qu’une ex ploi ta tion
pos sible des formes d’évo lu tion du genre.

17

2.2. La za rillo
Ni ko laus Ulen hart pu blie le La za rillo à Aug sbourg chez An drea Aper‐ 
ger en 1617, avec la tra duc tion d’une nou velle de Cer van tès « Rin co‐ 
nete y Cor ta dillo » sous le titre :

18
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Zwo kurtz wei lige lus tige und lächerliche His to rien. Die Erste von La ‐
za rillo de Tormes einem Spa nier was für Her kom mens er ge we sen wo
und was für aben the wr liche Pos sens er in sei nen Her ren diens ten ge ‐
tri ben wie es je auch dar bey biß er ge hey rat er gan gen und wie er letzt ‐
lich zu et li chen Teut schen in Kund schafft ge ra then. Auß Spa ni scher
Sprach ins Teutsche gantz trew lich trans fe rirt. Die ander von Isaae
Win ckel fel der und Jobst von der Schneid…(titre). 7

Cette tra duc tion est réa li sée d’après le La za rillo cas ti ga do de 1573. 8

Une pre mière tra duc tion faite en 1614 sur la ver sion de 1554 n’a pas
été pu bliée. Ulen hart mo ra lise le concept d’ori gine : La zare meurt er‐ 
mite, re pen tant et amen dé. La part sa ti rique sert l’op tique re li gieuse,
la so cié té n’est qu’un mo dèle de l’in sta bi li té de l’uni vers, que seul
l’adieu au monde per met de dé pas ser  : le ca ne vas du La za rillo a été
re mo de lé sur l’exemple du Guzmán.

19

La cri tique an ti clé ri cale est amoin drie : l’ar chi prêtre avec qui La za rillo
par tage sa femme de vient un noble, et la cri tique iro nique in di recte
contre la so cié té est sup pri mée ; La za rillo a réus si par zèle à ob te nir
une charge royale. Le texte pro pose une ins crip tion ho mo gène du
mar gi nal dans la so cié té, et dé truit la mise en pers pec tive de l’au to‐ 
bio gra phie es pa gnole, cen trée sur le gueux, et le dé ter mi nisme so cial
et hé ré di taire. 9

20

2.3. Le Gus man d’Al ber ti nus
Ae gi dius Al ber ti nus pu blie une tra duc tion du Guzmán à Mu nich en
1615. Il ré duit le style et les di men sions du texte, et in flé chit le sché‐ 
ma alé ma nien en core fa cé tieux et cri tique en di rec tion d’une dé‐ 
mons tra tion contre- réformatrice. Le titre an nonce la tra duc tion et la
trans for ma tion, ainsi que l’hé ri tage es pa gnol :

21

Der Landtstörtzer: Gus man von Al farche oder Pi ca ro ge nannt / des sen
wun der bar liches, aben theuer lichs und pos sier lichs Leben / was ges ‐
tallt er schier alle ort der Welt dur chlof fen / al le rhand Ständt / Di enst
und Aemb ter ver sucht / vil guts und böses be gan gen und
außgestanden / jetzt reich / bald arm / und wi de rumb reich und gar
elen dig wor den / doch letzt li chen sich be kehrt hat / hie rhin bes chri ‐
ben wirdt. Durch ÆGIDIUM AL BER TI NUM, Fürstl: Dur chl: in Bayern
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Se cre ta rium, theils auß dem Spa ni schen ver teut scht / theils ge mehrt
und ge bes sert (titre) (Al ber ti nus, 1975 : 1) 10

Le pé ri texte (dé di cace et Vor rede 11) axe le texte sur un dis cours ser‐ 
mon naire : sont mises en exergue la conscience de la mort, la fra gi li té
de la condi tion hu maine, la dif fi cul té du tra jet vers la vertu, l’ab sence
de va leur de la po si tion so ciale, l’in cons tance de l’exis tence. Face à ce
constat an gois sant, l’exem pla ri té de Gus man prouve qu’il est pos sible
de s’amen der.

22

La pre mière par tie du texte suit une struc ture bio gra phique
conforme à ce que nous avons ob ser vé chez les au teurs es pa gnols : le
pre mier cha pitre tra duit assez fi dè le ment Alemán, uti li sant le même
ton et les mêmes ar gu ments. Dès le qua trième cha pitre, le récit est
in ter rom pu par des consi dé ra tions dog ma tiques sur le mal heur et le
bon heur des hommes. Des élé ments struc tu rels sont conser vés de la
trame es pa gnole  : le sé jour en Ita lie, la ren contre du car di nal et de
l’am bas sa deur fran çais, mais l’in ter pré ta tion qui en est faite est mo‐ 
rale  : le nar ra teur ré tros pec tif condamne sys té ma ti que ment sa pra‐ 
tique an cienne. Pro gres si ve ment, le récit est mo no po li sé par des dis‐ 
curs édi fiants. 12 La se conde par tie consiste en une al lé go rie du pé‐ 
cheur pu ri fié, Gus man est ga lé rien, un er mite le met sur la voie de la
ré demp tion, don nant lieu à un ex po sé des dé crets tri den tins sous la
forme d’un dia logue ar ti fi ciel et au to ri taire.
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Le récit d’aven ture dis pa raît face au com men taire, Al ber ti nus change
la struc ture du Guzmán, il uti lise la pre mière par tie d’Alemán et la
fausse conti nua tion de Juan Martí, il aban donne le prin cipe mo teur
du genre pi ca resque qu’est l’au to bio gra phie fic tive. Gus man n’est plus
le héros, le per son nage cen tral  est le prêtre. Le récit fa cé tieux
conser vé chez Alemán de vient ex po sé sco las tique, dans une in ten tion
mis sion naire ac ti viste qui dé signe de la part d’Al ber ti nus un at ta che‐ 
ment sans ré serve aux dé fi ni tions tri den tines. Dé pas sant la pro blé‐ 
ma tique de for ma tion du Guzmán, Al ber ti nus se situe dans un point
ex trême de la confes sion na li sa tion inau gu rée par Alemán, abou tis sant
à une im passe es thé tique. Al ber ti nus a in tro duit le pi ca resque en Al‐ 
le magne, l’adap ta tion de la source es pa gnole à l’uni vers al le mand se
joue à tra vers la tra duc tion, la lo ca li sa tion dans le ter ri toire et un
chan ge ment de fonc tion des struc tures d’ori gine, avec la mise en
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exergue de la pré di ca tion, qui n’avait pas lieu d’être dans l’uni vers
confes sion nel ho mo gène de l’Es pagne.

3. Struc ture et forme du Sim pli ‐
cis si mus

3.1. Pré sen ta tion du Sim pli cis si mus

Issu d’une fa mille pro ba ble ment lu thé rienne (Han sch midt, 2006 : 12-
13), Hans Jakob Chris tof fel Von Grim mel shau sen 13 se rait né en 1622 à
Geln hau sen, qu’il fuit pour Hanau en sep tembre 1634. En fé vrier 1635,
il se rait pris par des troupes hes soises. En 1648, après avoir été sol dat,
il est se cré taire pour le co lo nel Burck hard von Elter (Tat lock, 1993 :
165). Marié à une ca tho lique en 1649, sans doute conver ti avant, il
s’ins talle à Geis bach. En 1666 il tient une au berge, est nommé maire
de Ren chen en 1667  ; il meurt en 1676. Son ou vrage Abent heur liche
Sim pli cis si mus Teutsch pa raît à Nüremberg chez Fel se cker en 1668.
L’ou vrage est ré agen cé en 1669 et al lon gé d’une conti nua tio qui prend
la forme d’une ro bin son nade. Le titre an nonce un récit cen tré sur la
vie d’un voya geur pauvre, qui dé signe le per son nage du pi ca ro, et le
thème de l’aban don du monde fait sens vers la conver sion al ber ti‐ 
nienne :

25

Das ist: Die bes chrei bung des Le bens eines selt sa men Va gan ten / ge ‐
nant Mel chior Stern fels von Fuch saim / wo und wel cher ges talt er
nem lich in diese Welt kom men / was er da rinn ge le ben / ge ler net /
er fah ren und aus ges tan den / auch warum er solche wie der frei willig
quit tirt. Überauß lus tig / und männiglich Nutz lich zu lesen (titre)
(Grim mel shau sen, 1956 : 7) 14

Les évé ne ments du récit se dé roulent pen dant la guerre de Trente
Ans, qui dé bute en 1618 et se clôt avec la si gna ture des trai tés de
West pha lie en 1648. L’Al le magne est une mo saïque po li tique et re li‐ 
gieuse (Livet, 1983 : 7-19), le mor cel le ment ter ri to rial donne lieu à des
conflits de sou ve rai ne tés, le pou voir im pé rial se dé grade, les pro blé‐ 
ma tiques re li gieuses se doublent de pro blé ma tiques ter ri to riales. Le
cadre dans le quel se dé roule le récit de Grim mel shau sen est sus cep‐ 
tible de lais ser en core une large place à la ques tion re li gieuse.
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3.2. Struc ture : une au to bio gra phie ré ‐
tros pec tive orien tée vers une conver ‐
sion
Le pre mier cha pitre ins taure la struc ture de la nar ra tion ré tros pec‐ 
tive dans le cadre de l’au to bio gra phie fic tive et la thé ma tique de l’ori‐ 
gine in fâ mante qui ca rac té risent le récit pi ca resque. S’y ajoute une
condam na tion sa ti rique et iro nique de la so cié té. La nar ra tion im pose
un ton par tial et iro nique, au ser vice d’une ex plo ra tion cri tique du
monde.

27

Comme le récit pi ca resque, la struc ture du récit est dé am bu la toire  :
le lec teur suit le tra jet du nar ra teur de l’en fance à l’âge adulte, mar‐ 
qué par des ex pé riences sym bo liques et trau ma tiques (qui rap pellent
la dé cou verte dou lou reuse du monde par La za rillo) liées au cadre his‐ 
to rique, et l’ap pren tis sage par l’ex pé rience à tra vers une suc ces sion
de maîtres ou de men tors dans sa jeu nesse. Sim pli cius, en fant to ta le‐ 
ment igno rant, sur vit à l’at taque de son vil lage par des sol dats, s’en‐ 
fuit dans la forêt et ren contre un er mite qui le forme selon les prin‐ 
cipes ca tho liques. Sim pli cius de vient page pour le gou ver neur
d’Hanau, qui tente de le rendre fou pour en faire son bouf fon, des
Croates le cap turent. Com mence alors pour le jeune homme une
longue er rance dans le théâtre de la guerre de Trente Ans, mar quée
par des al ter nances de pé riodes fastes et mi sé rables. Des élé ments
mer veilleux in ter viennent, les per son nages se font al lé go ries du bien
ou du mal, l’exis tence de Sim pli cius de vient elle- même li sible comme
une al lé go rie, lorsque ruiné et contraint d’aller en France (Grim mel‐ 
shau sen, 1956 : 236-250), il connaît grâce à sa beau té des suc cès qui
pour raient le rendre riche, mais est dé fi gu ré par la pe tite vé role.
Cette pu ni tion im ma nente ne suf fit pas ; Sim pli cius de re tour en Al le‐ 
magne manque se noyer, jure de se conver tir et ou blie presque aus si‐ 
tôt son vœu. Il ba lance sans cesse entre le désir de se conver tir et
l’at trait des biens ter restres. Le nar ra teur ré tros pec tif in ter vient sou‐ 
vent, lors de com men taires mo ra li sants à por tée di dac tique qui ins‐ 
taurent une pers pec tive de dé chéance et de ré demp tion. Sim pli cius,
af fo lé par un es prit malin, se conver tit une pre mière fois (Grim mel‐ 
shau sen, 1956 : 300-301) sans effet du rable, et re part en guerre. Il se
marie, re trouve son père de qui il ap prend sa vé ri table ori gine, dé ‐
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couvre le monde des on dins et par court le monde en tier, avant de re‐ 
ve nir en Al le magne où il dé cide, après avoir lu les écrits de Gue va ra,
de quit ter le monde, aver tis sant que la suite dira s’il s’y est tenu. La
conti nua tio s’ouvre sur l’échec de son en tre prise éré mi tique, une
série d’aven tures a lieu et Sim pli cius de vient er mite sur une île exo‐ 
tique.

L’in ter tex tua li té avec Al ber ti nus s’ob serve à tra vers l’imi ta tion de pas‐ 
sages (Weydt, 1968 : 60) et la re pro duc tion du nombre de men tors
spi ri tuels et de rap pels de la né ces si té de la conver sion (Ja cobs, 1983 :
49).
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3.3. Di men sion iro nique, cri tique

Des thèmes et des struc tures du récit pi ca resque sont pré sents  : la
struc ture nar ra tive dé am bu la toire, bio gra phique et es cha to lo gique, le
ton sa ti rique. D’autres élé ments tendent à ex clure la qua li fi ca tion du
texte comme pi ca resque au sens strict, le héros est noble, même si
cette si tua tion ne mo di fie pas son iti né raire, la ma trice es cha to lo‐ 
gique est uti li sée mais ne consti tue pas la fin du texte, le jeu ob ser‐ 
vable entre le pôle re li gieux et moral et le pôle des aven tures est
conser vé jusqu’à la fin.
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Du même coup, la si gni fi ca tion du texte ne se ré duit pas à la pers pec‐ 
tive mo rale. La di men sion sa ti rique de meure, la cri tique porte sur
l’écart entre l’image que la so cié té se donne d’elle- même et la vé ri té
du monde. Sim pli cius dé ve loppe le thème de l’uni ver selle trom pe rie ;
l’in ten tion du texte est peut- être de dé ve lop per une mo rale pra tique,
l’écri ture sa ti rique ex ploi tant le thème de la ma ni pu la tion pour nous
ap prendre à nous en pré mu nir, alors qu’Al ber ti nus pres cri vait la rup‐ 
ture avec le monde et l’aban don en Dieu. Grim mel shau sen uti lise la
forme hé ri tée d’Al ber ti nus et l’ex ploite li bre ment, don nant lieu à ce
que nous pour rions nom mer a pos te rio ri un re nou vel le ment de la pi‐ 
ca resque.
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4. En jeux d’une ré ap pro pria tion
de l’hé ri tage pi ca resque

4.1. Na tio na li sa tion et re nou vel le ment
du pi ca resque

Plus qu’ils ne l’ont tra duit, les au teurs ont adap té l’in ter texte pi ca‐ 
resque aux condi tions his to riques, so ciales et re li gieuses de l’Al le‐ 
magne du XVII  siècle. Al ber ti nus adopte une pos ture pro sé lyte qui
dé signe l’im por tance de l’enjeu re li gieux dans la so cié té al le mande.
Grim mel shau sen conserve l’orien ta tion vers la conver sion, mais il
ajoute une cri tique so ciale et po li tique consé cu tive au cadre guer rier,
et sur tout son récit reste co mique, ce que n’était plus le récit d’Al ber‐ 
ti nus. Le pi ca resque a été uti li sé comme une forme libre, in flé chie au
ser vice d’une convic tion et d’une idéo lo gie.
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e

Grim mel shau sen conserve la ma trice nar ra tive et es cha to lo gique qu’il
hé rite des tra duc tions du La za rillo et du Guzmán, et pro pose une vi‐ 
sion du monde plus noire, un uni vers moins fixe, sou mis à la fan tas‐ 
ma go rie, qui re pré sente peut- être l’in ca pa ci té de la pen sée à rendre
compte de la to ta li té du monde, sans pour au tant que l’aban don en
Dieu soit une so lu tion par faite. Dans le Sim pli cis si mus, la li ber té hu‐ 
maine s’exerce de façon ambiguë, la foi ne per met pas de dé pas ser la
crise que tra verse l’uni vers po li tique et so cial. Grim mel shau sen re‐ 
pré sente par cette vi sion déses pé rée une consé quence de la guerre
de Trente Ans. Le po li tique est remis en cause, l’im mo ra li té est
constante et ma ni feste, mais une forme de plai sir de meure dans la
pein ture sa ti rique.
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Un re tour au co mique, à la part sa ti rique pré gnante dans les textes
es pa gnols s’ob serve, sans pour au tant qu’il s’agisse d’in ter tex tua li té,
Grim mel shau sen n’ayant pas lu ces textes, mais plu tôt d’une conver‐ 
gence des men ta li tés, que nous pou vons seule ment ob ser ver.
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4.2 Ap pro pria tion : re tour à la di men ‐
sion es thé tique
Grim mel shau sen par tage le souci spi ri tuel d’Al ber ti nus, mais son
texte ne se ré duit pas au souci d’édi fi ca tion. En as su rant le re tour du
rire, il re con quiert l’élé ment lit té raire. La réuti li sa tion du co mique en
conflit avec l’hé ri tage d’Al ber ti nus est ce que Grim mel shau sen ap‐ 
porte en propre à l’in ter tex tua li té pi ca resque al le mande dont il est
l’hé ri tier.
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Dans le cha pitre pre mier de la Conti nua tio, Grim mel shau sen se livre
à un plai doyer pro domo, où il ré pond aux ac cu sa tions por tées contre
son livre de n’être qu’un livre amu sant. Il re con naît l’ur gence es cha to‐ 
lo gique, mais ex plique que l’écri ture théo lo gique dé goûte le lec teur
(Grim mel shau sen, 1959 : 370). 15 Grim mel shau sen met le rire au ser‐ 
vice du salut, l’écri ture sa ti rique ne ser vi rait qu’à éveiller l’in té rêt du
lec to rat. Mais à la lec ture, cet ar gu men taire ne tient pas, le co mique
est om ni pré sent, rire et sé rieux sont constam ment im bri qués.
Contrai re ment à cette re ven di ca tion, qui cor res pond à la pra tique
d’Al ber ti nus qui sou met l’aven ture à la doc trine jusqu’à faire dis pa‐ 
raître la part nar ra tive, la réa li sa tion es thé tique conserve le rire sans
l’as su jet tir au sé rieux. La va leur de l’écrit n’est plus seule ment dans
cette doc trine théo lo gique re ven di quée. La sa tire la plus brillante est
por tée contre les tra vers de la so cié té et de la po li tique. Par com pa‐ 
rai son, la part ac cor dée à la confes sion du héros est bien pauvre sur
le plan rhé to rique.
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Grim mel shau sen ne réa lise pas un dis cours pu re ment di dac tique vi‐ 
sant à convaincre le lec teur de la né ces si té de se conver tir au ca tho li‐ 
cisme. La vi sion s’im pose d’un chris tia nisme qui as pire à se li bé rer de
l’op po si tion confes sion nelle, pour mieux ac cé der à une spi ri tua li té
dont les prin cipes sont dé li vrés par l’er mite à Sim pli cius, et que celui- 
ci doit suivre au cours de son exis tence (ce qu’il ne réa li se ra que sur
l’île) : se connaître soi- même (en tant que créa ture de Dieu), évi ter la
mau vaise com pa gnie, res ter constant (Grim mel shau sen, 1959 : 31).
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L’uti li sa tion de la fi gure du nar ra teur bouf fon per met à Grim mel shau‐ 
sen de constam ment faire jouer la re pré sen ta tion dans une di men‐ 
sion iro nique et cri tique. La fi gure du pícaro est por teuse de fic tion,
elle as so cie une ex per tise mo rale et une fa cul té de créa tion in fi nie
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1  « Tout texte est un in ter texte ; d'autres textes sont pré sents en lui, à des
ni veaux va riables, sous des formes plus ou moins re con nais sables : les
textes de la culture an té rieure, ceux de la culture en vi ron nante ; tout texte
est un tissu nou veau de ci ta tions ré vo lues. »

2  «  L’in ter texte est la per cep tion, par le lec teur, de rap ports entre une
œuvre et d'autres qui l’ont pré cé dée ou sui vie. »

3  «  des té moi gnages pré coces qui at testent que c’est bien comme genre
que la pi ca resque fut ap pré hen dée par cer tains de ses pre miers ré cep‐ 
teurs. »

4  «  Pour moi, je trouve bon que des choses si re mar quables, et qui par
aven ture n’ont ja mais été lues ou en ten dues, viennent à la connais sance d’un
large pu blic et qu’elles ne s’en se ve lissent pas au tom beau de l’oubli, parce
qu’il se rait peut- être pos sible que quel qu’un qui les lit y trouve quelque
chose à son goût » (les tra duc tions sont de nous).

5  « yo ju ra ré sobre la hos tia consa gra da que es tan buena mujer como vive
den tro de las puer tas de To le do, y quien otra cosa me di jere, yo me ma ta ré
con él. » « moi, je ju re rai sur l’hos tie consa crée qu’elle est aussi bonne
femme que celles qui vivent entre les murs de To lède, et celui qui me dira le
contraire, je me bat trai à mort contre lui. »

6  « Je dis – si tu veux l’en tendre – que cette confes sion gé né rale que je fais,
cet éta lage de mes actes que je te donne à voir, ce n’est pas pour que tu
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m’imites, mais plu tôt pour que, conscient de cela, tu cor riges tes propres
ac tions. 

7  Deux his toires di ver tis santes, amu santes et ri di cules. La pre mière d’un
Es pa gnol La za rillo de Tormes, ce que fut son ori gine, où et quel genre
d’aven tures bouf fonnes il vécut au ser vice de ses maîtres, ce qui est ad ve nu
jusqu’à ce qu’il se marie et com ment il est fi na le ment entré dans la clien tèle
de quelques Al le mands. Trans po sé très fi dè le ment de la langue es pa gnole à
l’al le mande. La se conde d’Isaac Win ckel fel der und Jobst von der Schneid…

8  Ver sion es pa gnole mo ra li sée après la mise à l’Index de 1559.

9  En 1653 Pau lus Küefuß tra duit la conti nua tion de Juan de Luna de 1620, il
amoin drit aussi la cri tique an ti clé ri cale.

10  « Le va ga bond, ou Pi ca ro, Gus man d’Al farche, dont sont ra con tés ici la
vie mer veilleuse, aven tu reuse et fa cé tieuse, la ma nière dont il a tra ver sé
tous les en droits du monde, dont il a ex pé ri men té tous les états, ser vices et
fonc tions, dont il a vécu et sup por té beau coup de bien et de mal, dont il est
à pré sent de ve nu riche, bien tôt pauvre, puis à nou veau riche et com plè te‐ 
ment ruiné, mais s’est fi na le ment conver ti. Par Ae gi dius Al ber ti nus, se cré‐ 
taire de son Al tesse prin cière de Ba vière, en par tie tra duit de l’es pa gnol, en
par tie aug men té et amé lio ré. »

11  Pro logue.

12  Le terme Dis curs latin est uti li sé dès lors que le pro pos est or ga ni sé et
dé mons tra tif. Ce terme in ter vient lorsque Gus man tient un dis cours
construit au car di nal qui l’a re cueilli (Al ber ti nus, 1975 : 170-178, cha pitre XXII
« Gus man redet von der Igno ranz ») et lors des prises de pa role de l’er mite
dans la deuxième par tie (277 cha pitre XXXIV «  Dis curs von der wah ren
Weißheit und von den welt li chen Fürsichtigkeit / deßgleichen von ihrer
Tho rheit » ; 307 cha pitre XXX VIII « Dis curs von der Igno ranz der Welt »).

13  L’iden ti té réelle de l’au teur du Sim pli cis si mus n’a été dé cou verte qu’en
1837.

14  « C’est : des crip tion de la vie d’un sur pre nant va ga bond, nommé Mel chior
Stern fels von Fuch saim, où et sous quelle forme il est entré dans le monde,
ce qu’il y a vécu, étu dié, ap pris et subi, et pour quoi il l’a à nou veau vo lon tai‐ 
re ment quit té. Ex trê me ment amu sant et di ver se ment utile. »

15  Il uti lise cette fois l’ar gu men taire que Charles Sorel place dans son « Ad‐ 
ver tis se ment d’im por tance au lec teur  » en pré am bule à L’His toire co mique
de Fran cion de 1623.
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Français
La lit té ra ture consti tue un lieu pri vi lé gié de rap ports es thé tiques et idéo lo‐ 
giques et de trans ferts cultu rels. Le trans fert, au XVII  siècle, du genre pi ca‐ 
resque d’ori gine es pa gnole au do maine his to rique et cultu rel al le mand
l’illustre. Ce trans fert se fait par étapes suc ces sives de tra duc tions et de ré‐ 
écri tures. L’étude de ce qui varie et de ce qui est conser vé du mo dèle es pa‐ 
gnol per met d’ob ser ver quels sont les en jeux pour les tra duc teurs et imi ta‐ 
teurs al le mands dans cette in ter tex tua li té.

English
Lit er at ure con sti tutes a priv ileged field for aes thetic and ideo lo gical con‐ 
nec tions and for cul tural trans fers. The trans fer of the Span ish pi car esque
novel to the Ger man cul tural field dur ing the sev en teenth cen tury is a good
il lus tra tion of this. That trans fer happened through suc cess ive steps of
trans la tion and re- writing. The ana lysis of what is con stant and what var ies
in the Span ish model al lows us to pin point the in ter tex tual is sues Ger man
trans lat ors and im it at ors had to en gage in.

Mots-clés
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Aleman

Mathilde Aubague
Docteur ès Littératures comparées, CPTC EA 4178, Université de Bourgogne/
UFR Lettres et Philosophie, 2 boulevard Gabriel 21000 Dijon

e

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=1080

